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 L’INTRUSE 

C’est évidemment
 la berce du Caucase

(carré en bas à gauche)

Soyons plus intelligents 
que les autres MRC

et évitons de compter
es talles 

de berces du Caucase
en kilomètres

ou en hectares..
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Un monde de...  
« petit problème deviendra grand »

 Comme il m’arrive souvent, je 
trouve le sujet de cet article à la der-
nière minute.  Et c’est le cas ce mois-ci.  
Qu’est-ce qui me tracasse aujourd’hui ?

Fermeture de l’entrepôt 
de Publi-Sac à Montmagny
 Le 15 mai dernier, j’ai reçu un 
courriel de Guylaine Morin, conseillère 
en solution médias - Marché de Lévis 
chez TC Media - Québec - Solutions 
Communautés Locales, m’informant que  
« À partir du 5 juin 2017, l’entrepôt de 
Montmagny et de Pintendre fermeront et 
déménageront à Lévis.  À partir de cette 
date, aucune réception ne sera accep-
tée à Montmagny et Pintendre.  Pour 
la distribution du 13 juin 2017, toutes 
copies devront être déposées à Lévis à 
l’adresse mentionnée ci-dessous.  Bien 
vouloir en aviser vos imprimeurs et/ou 
transporteurs (Dicom/Purolator) si c’est 
le cas.  Merci de votre collaboration. »
 Bon, encore une décision prise 
dans les étages supérieurs de la pyra-

INVITATION
La Fondation des services 
de santé de la MRC de L’Islet, 
en collaboration avec Promutuel 
Montmagny-L’Islet, vous invite à son

Tournoi de golf-bénéfice annuel 
lundi 21 août prochain 
Club de golf de Saint-Pamphile. 

Objectif financier de 21 700 $
pour l’acquisition de :

• trois chariots de stimulation pour trou-
bles de comportement pour les CHSLD 
de Saint-Jean-Port-Joli, Sainte-Perpétue 
et Saint-Eugène;

• deux fauteuils transformables en lit pour 
les résidents du CHSLD de Sainte-Perpétue; 

• une pompe volumétrique pour le CLSC 
de Saint-Pamphile.

  Les chariots de stimulation répondront aux 
besoins des personnes atteintes de déficits 
cognitifs ou de troubles anxieux et permettront 
d’éviter une approche pharmacologique pour 
traiter les symptômes comportementaux et psy-
chologiques de la démence.

  Un montant total 323 018 $ a été investi en 
équipements dans les 14 dernières années. 

Vos choix pour participer 
au tournoi de golf ou faire un don : 
•  La formule complète au coût de 135 $ 
comprenant déjeuner, partie de golf, 
voiturette et souper,
•  une place au souper au coût de 50 $,
•  Il est possible de faire un don en visitant 
le www.fondationsantelislet.com. 

Réservations auprès de Sylvie Talbot 
chez Promutuel Montmagny-L’Islet

au 418 598-3018 ou par courriel à
sylvie.talbot@promutuel.ca. 

mide sans vraiment songer aux consé-
quences qu’auront à subir les clients.
 Parce que il me faut avancer la 
production d’une journée pour que les 
revues puissent se rendre à Lévis un 
jour plus tôt.  Et payer un supplément à 
mon livreur pour qu’il les achemine 59 
kilomètres plus loin, 118 kilomètres aller-
retour.  C’est un surplus de CO2 qui aug-
mentera un peu plus l’effet de serre.  Je 
me demande où est la logique : transpor-
ter les revues à Lévis puis les réache-
miner à Montmagny pour ensuite vous 
les livrer ici, à Saint-Roch-des-Aulnaies 
et Sainte-Louise.
 Mais ce n’est pas tout, je vais 
devoir informer tous les collaborateurs 
que la date de tombée est avancée d’une 
journée.  Et ils sont plutôt nombreux : il 
y a les organismes, les clients qui pren-
nent des publicités et tous ces collabora-
teurs occasionnels dont je n’ai pas tou-
jours les coordonnées.  Pourtant, dans 
l’édition, les délais doivent être courts et 
nous faisons de notre mieux pour vous 

servir une copie dont les nouvelles sont 
les plus fraîches possible...

Autre aberration
 J’ai remarqué dernièrement une 
tendance : il n’y a pas de journée sans 
que nous soyons invités à craindre ceci 
ou cela.  Cependant, rarement on nous 
donnera des explications précises sur la 
façon de nous en protéger.  
 Non, on généralise plutôt la ré-
flexion : puisqu’on n’évalue pas les ris-
ques de façon raisonnable et pertinente, 
il convient de prendre en compte le ris-
que le plus grand et prendre des précau-
tions comme si nous étions confrontés à 
cette situation à tous les coups !  
 Ce qui fait que notre réaction est 
disproportionnée dans la majorité des 
cas.  Et nous nous inquiétons souvent 
trop pour rien.  Comme si nous n’avions 
que ça à faire.  Grrrrr.
 Alors, profitez des joies de l’été 
mais sans trop vous inquiéter des pro-
blèmes que le soleil, les tiques et mous-
tiques, sans oublier les berces du Cau-
case et les problèmes météorologiques, 
pourraient vous occasionner. Essayez 
plutôt de mieux évaluer les risques que 
toutes ces situations nous font vraiment 
courir et faites des choix sensés ! 

Mot de l’éditrice
par Mireille Forget

• Services variés de gestion   
 d’installations de traitement d’eau

•  Analyses d’eau

•  Suivis d’analyses

•  Remises aux normes

•  Désinfection de tuyauterie

•  Formation d’échantillonnage

• Programme d’entretien préventif  
 des équipements

• Remplacement des opérateurs
 municipaux

1 581 985-6544
(sans frais)

Techniciens qualifiés
en gestion de l’eau

reconnus 
par le Ministère

(MDDELCC)

Prenez
rendez-vous au 
180, route de la Station, Sainte-Louise

418 354-2112

Partez l’esprit tranquille 
  avec

vaCanCES ESTIvaLES, une seule semaine
Fermeture du 29 juillet au 6 août
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Programmation 2017
au Café du Bon Dieu Hommage à Réjean Lizotte

Saison estivale 2017
 Le Café du Bon Dieu vous at-
tend tous les jours de 8 à 22 heures, du 
samedi au lundi et ce, jusqu’au 4 sep-
tembre.
 Nous espérons aussi que vous 
serez toujours aussi nombreux à fré-
quenter notre charmant petit café de vil-
lage, un lieu de rendez-vous pour tous 
les résidents de Saint-Roch.

Programmation des conférences
culturelles et historiques
 En collaboration avec le Comité 
consultatif de la culture et du patrimoine, 
le Café du Bon Dieu  présente tout l’été, 
pour une huitième année, une belle série  
de conférences culturelles et historiques 
sur les us et coutumes, le patrimoine, la 
petite histoire de Saint-Roch-des-Aul-
naies et de la Côte-du-Sud.  
 Vous êtes tous invités à venir 
y assister tous les mercredis soirs à 
19h30.  En voici la liste :
 28 juin, 
 Découvrir la Chaudière-Appala-
ches : histoire, paysages, toponymie – 
par Mme Catherine Plante.
 5 juillet, 
 «Les souvenances canadien-
nes» de l’abbé Henri-Raymond Cas-
grain (1831-1904) : témoignages ex-
ceptionnels de la vie quotidienne sur 
la Côte-du-Sud au 19e siècle – par M. 
Gilles Pageau.
 12 juillet,
 Légendes canadiennes de l’ab-
bé Casgrain – par Mme Pierrette Mau-
rais.

 19 juillet, 
 Présence des pêcheurs bas-
ques dans le fleuve Saint-Laurent – par 
Mme Dominique Lalande.
 26 juillet, 
 Charles Pelletier et son époque 
– par M. Jean-Guy Pelletier.
 2 août, 
 La marine basque aux environs 
du 16e siècle – par M. Marc-André Rioux

 9 août, 
 Benoî Deschènes sculpteur-sta-
tuaire – par M. Benoî Deschènes.
 16 août, 
 Hygiène, habillement et mode 
vestimentaire de la femme à l’époque 
de la Nouvelle-France – par Mme Gene-
viève Bergeron.
 23 août, 
 Un été à la campagne – par M. 
Gilles W. Dupont.
 30 août,
 «Ce qu’ils ont prié et fait péni-
tence ces ancêtres» – par Mme Claire 
Bergeron.

SOIRÉE MUSICALE
 De retour, à la demande géné-
rale : une belle soirée musicale mettant 
en vedette quelques artistes locaux. 
 La programmation finale sera 
communiquée ultérieurement. Prenez 
note de l’heure et de la date à votre 
agenda : samedi 12 août 2017, à 19h30.

Chronique 
communautaire

Chronique culturelle

Nous avons une TOYOTA pour vous !

Véhicules neufs et d’occasion
www.montmagnytoyota.com

140  Taché Ouest, Montmagny

418 248-2323 - 1-866-684-2323

 Lancement de « L’Ultime Album »
de Réjean Lizotte
  Vous êtes conviés, le dimanche 2 
juillet prochain à la Salle du 125e de Sain-
te-Louise, au lancement du dernier album 
de notre accordéoniste saint-louisien, 
monsieur Réjean Lizotte, qui entend célé-
brer ainsi ses 65 ans comme joueur d’ac-
cordéon et compositeur.  
  L’événement, organisé en colla-
boration avec le comité des loisirs de 
Sainte-Louise, débutera à 13 heures alors 
que monsieur Lizotte offrira une prestation 
comprenant ses nouvelles compositions. 
  Par la suite, des artistes invités 
viendront lui rendre hommage en jouant 
des pièces de son répertoire. L’animation 
et l’accompagnement sera assuré par Sé-
bastien Dionne. 
  Puis, à compter de 17 heures, 
vous pourrez savourer un souper de pou-
let barbecue qui vous sera offert au coût 
de 15 $. Les billets sont en vente au Dé-
panneur Aux Caissons de Sainte-Louise. 

Berces du Caucase
  L’escouade de la berce du 
Caucase tient à informer la popula-
tion qu’elle ne poursuivra pas ses 
activités d’éradication cet été.  
  Notez qu’elle en a déjà in-
formé début juin les municipalités de 
Sainte-Louise, Saint-Roch-des-Aul-
naies, la MRC de L’Islet ainsi que 
l’OBV de la Côte-du-Sud.  Elle leur a 
aussi fourni un état de la situation 
afin de les outiller pour qu’elles puis-
sent agir et éviter que le problème se 
répande encore plus.
  Si vous avez des signale-
ments à faire, prière d’en informer 
votre municipalité.  Si vous souhai-
tez vous renseigner, il vous sera tou-
jours possible de me contacter.

Mireille Forget

La soirée se poursuivra à 18h30 avec un  
jam réunissant plusieurs musiciens.
  Le prix d’entrée pour l’événement 
est de 6 $. Sous présentation de la carte 
de poulet, un rabais de 1 $ vous sera oc-
troyé.
  Bienvenue à tous !

Groupe d’entraide
pour les 
personnes vivant 
avec un problème 
de santé mentale 
dans la MRC
de L’Islet.

Les Nouveaux
Sentiers 
de la MRC 
de L’Islet

Téléphone :  418 359-3348
Télécopie :  418 359-3348
Sans frais :  1 877-359-3348
Messagerie :
nouveauxsentiers@globetrotter.ne

Appelez-nous !
Parce que votre santé
mentale nous tient 
à coeur...



7JUIN 2017JUIN 20176

Un choc des valeurs pour Bernard Généreux

Chronique de Bernard Généreux, 
député à Ottawa

 Le député fédéral de Montma-
gny―L’Islet―Kamouraska―Rivière-du-
Loup Bernard Généreux, après avoir étu-
dié attentivement le projet de loi du 
gouvernement visant à légaliser le canna-
bis au Canada dès juillet 2018, a annoncé 
qu’il ne supportera pas l’approche propo-
sée par Justin Trudeau (C-45 Loi sur le 
cannabis, en deuxième lecture) lors du 
vote du jeudi 8 juin.
  « À la lumière des inquiétudes 
soulevées par la manière dont les Libé-
raux traitent ce dossier, je crains que la 
protection des enfants ne soit pas une 
priorité absolue. Mon principal objectif est 
de défendre la santé et la sécurité des 
Canadiens, au-delà des promesses élec-
torales du gouvernement. Mes pires ap-
préhensions se confirment alors que la 
légalisation est valorisée au détriment de 
la décriminalisation de la possession 
d’une petite quantité », a lancé d’entrée de 
jeu le député.
  Comme il l’a déjà mentionné à 
maintes reprises, Bernard Généreux n’a 

jamais été un fervent défenseur de la lé-
galisation d’une substance qui comporte 
des risques importants pour la santé de 
ses consommateurs, plus particulière-
ment les jeunes et les personnes vulnéra-
bles. D’autant plus que la légalisation en-
voie un message de banalisation.  Il ne 
croit pas non plus que les objectifs visés 
par les libéraux, soit de  lutter contre le 
crime organisé et de protéger les enfants, 
ne soient véritablement atteints.  
 Et après avoir consulté le travail 
du député Richmond-Arthabaska Alain 
Rayes, qui a mené de nombreuses re-
cherches et consulté de multiples experts 
de différents domaines, les doutes qu’il 
avait se sont confirmés. C’est pourquoi il 
s’oppose au projet de loi des libéraux qui 
est, selon lui, bien mal ficelé.
 
Résultats de sondages menés 
par le député
 Au cours des derniers mois, et 
avant de prendre une position définitive 
dans le dossier de la légalisation du can-

Conférence Larry Hodgson

Chronique
  horticulture

 La bibliothèque Idée-lire de Sain-
te-Louise recevait, le 23 mai dernier, le 
célèbre « jardinier paresseux » qui est 
venu présenter à la trentaine de partici-
pants, en majorité des femmes, une inté-
ressante conférence intitulée : « Comment 
réussir un aménagement comestible ? ».

Pourquoi cacher le potager ?
 C’est une habitude qui vient on ne 
sait d’où et certaines municipalités sont 
allées jusqu’à l’interdire en façade.  Pour-
tant, bien aménagé, un potager peut être 
très intéressant visuellement.
 Dans les campagnes et les villes, 
en façade ou dans la cour, sur le balcon 
ou sur le toit, la mode est maintenant à 
ajouter des plantes utiles et à les agencer 
de façon à mettre en valeur son aménage-
ment.  Mais quelques règles s’imposent...
 Un potager ornemental n’est pas 
juste planté en rangs !  Les lits peuvent 
s’inscrire en carrés, à la française, les  pla-
tes-bandes peuvent être surélevées avec 

des planches, on peut y ajouter des jardi-
nières (suspendues ou sur le sol) et même 
une pergola afin de pouvoir profiter de la 
vue tout en vivant un moment agréable 
seul ou avec vos invités....  
 Ce qui est tendance ?  Les sen-
tiers en zigzag, les massifs de plantes 
mélangées regroupées en fonction de leur 
beauté, de leurs couleurs.  Des treillis 
peuvent accueillir vos haricots d’Espagne, 
beaux et comestibles (si vous les récoltez 
jeunes). Ce concept peut aller jusqu’à 
compter 95 % de plantes comestibles et 
5 % de plantes ornementales.  

nabis, le principal intéressé a consulté la 
population de nombreuses façons;  en-
quête postale, rencontres individuelles, 
sondage téléphonique et par l’entremise 
des médias sociaux.  
 Rappelons que 2 575 personnes 
ont répondu à un sondage téléphonique le 
17 mai dernier et qu’après le retrait des 
indécis, 81,75 % se sont dits en défaveur 
et 18,25 % en faveur de la légalisation du 
cannabis. Pour le député, ces réponses 
sont significatives.
 « Avant de me positionner dans 
ce dossier, je voulais être certain que mon 
orientation représentait  celle des citoyens 
de la circonscription. Je constate que de 
nombreux électeurs de MLKRDL sont 
sceptiques face à l’approche des libé-
raux », a renchéri Bernard Généreux.
  Bernard Généreux veut partager 
le travail d’Alain Rayes, porte-parole du 
caucus conservateur dans le dossier de la 
légalisation du cannabis.  
 Souhaitant expliquer à la popula-
tion pourquoi il serait bénéfique de miser 
sur la sensibilisation, la santé et la promo-
tion des saines habitudes de vie plutôt que 
l’approche du gouvernement, le collègue 
de M. Généreux, le député Alain Rayes, a 
mis en ligne un résumé de ses consulta-
tions: www.alainrayes.ca/santé.

452, route de l’Église, 
Saint-Jean-Port-Joli
Gaétan Cloutier, technicien, propriétaire

418 598-7777
Réparation et changement de pare-brise 

facturés directement à l’assurance.

(*Sur réparation de pare-brise si assuré)

Venez visiter nos nouvelles installations !Accessoires pour camions et autos

 C’est d’autant plus facile que les 
centres-jardins nous offrent maintenant 
une vaste gamme de cultivars de plus en 
plus jolis qui se déclinent dans différents 
coloris et parfums.  Parce qu’un joli jardin, 
c’est normal que ça embaume !

Des conseils utiles
 Puis, monsieur Hodgson nous a 
présenté une soixantaine de plantes com-
mestibles en définissant pour chacune 
ses particularités : besoin en terreau, en-
soleillement, ce qui est comestible, leur 
reproduction, les soins à leur donner...  
Certaines sont de modestes fruits, légu-
mes ou fines herbes, d’ici ou d’ailleurs, 
d’autres de vieux cultivars qui datent du 
Régime français. Notez que vous pouvez 
aussi introduire dans votre jardin des ar-
bustes tels le genévrier, la  viorne trilobée, 
le bleuetier remontant et même des arbres 
fruitiers comme les poiriers rustiques et 
pourquoi pas un érable à sucre...  
 Savez-vous que tout se mange 
(sauf le tubercule) chez le bégonia tubé-
reux ?  Que vous pouvez manger les raci-
nes, les feuilles et les fleurs de la betterave 
pourpre ?  Que les pousses d’hémérocalle 
sont tendres et délicieuses au printemps ?  
Que les Hollandais ont survécu pendant la 
dernière guerre mondiale en mangeant 
les fleurs et les bulbes des tulipes qui sont 
comestibles ?
 Ce fut une conférence très stimu-
lante, pleine de bons conseils aptes à 
vous faciliter la vie.  Ce conférencier est 
une mine de renseignements pertinents, 
son expérience n’est plus à démontrer.  
Sa façon de partager ses connaissances 
est plaisante, riche d’enseignements.
 Vous pouvez visiter : le jardinier.
paresseux.com pour en savoir plus.

Mireille Forget
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Pour une approche personnalisée, 
un service courtois, les prix 
les plus bas dans la région.

 La Pocatière
418 856-3371

Saint-Jean-Port-Joli
418 598-3328

5 % de rabais pour les membres 
de la FADOQ

Des conseillers près de vous 
et de vos proches,

Mario Pelletier, thanatologue
François Pelletier, thanatologue

Sur demande, l’un de nos conseillers 
se rendra à domicile pour explications, 

conseils et renseignements 
sur la convention 

de préarrangement funéraire.

Acquisition d’un appareil d’imagerie 
par résonnance magnétique à Montmagny

Chronique Norbert Morin, 
député à Québec

 Dans le cadre des efforts visant 
à améliorer l’accessibilité des services 
diagnostiques pour l’ensemble de la po-
pulation, le Gouvernement du Québec 
octroie 3,3 M$ à l’hôpital de Montmagny  
pour financer l’acquisition d’un quatriè-
me appareil d’imagerie par résonnance 
magnétique (IRM) pour l’ensemble de 
Chaudière-Appalaches.
 Le ministre de la Santé et des 
Services sociaux, monsieur Gaétan Bar-
rette, a procédé à l’annonce de cet achat 
destiné à améliorer l’accès aux services 
diagnostiques de l’Hôpital de Montma-
gny.  Le nouvel appareil d’IRM permettra 
de mieux répondre à la demande d’exa-
mens sur le territoire du Centre intégré 
de santé et de services sociaux (CISSS) 
de Chaudière-Appalaches, qui disposait 
jusqu’à maintenant de trois de ces appa-
reils, soit un à l’Hôtel-Dieu de Lévis, un à 
l’Hôpital de Thetford et un autre à l’Hôpi-
tal de Saint-Georges. 
 Ce quatrième appareil permet-
tra également de réduire dans le secteur 
de Montmagny le nombre de patients en 
attente et les délais d’obtention d’un ren-
dez-vous pour un examen d’IRM, com-
me dans l’ensemble de la région.  

Notons qu’au financement offert par le 
gouvernement s’ajoute un montant de 
1,75 M$, qui sera fourni par la Fondation 
de l’Hôtel-Dieu de Montmagny.
 La population de la MRC de 
Montmagny, de la MRC de L’Islet et de 
ses environs doit, pour l’instant, se dé-
placer vers l’Hôtel-Dieu de Lévis pour 
subir un examen d’IRM.  En plus d’amé-
liorer l’accès à ce type d’examen, l’ajout 
d’un appareil d’IRM contribuera à favori-
ser le rapatriement des patients en can-
cérologie de la région de la Chaudière-
Appalaches et des régions limitrophes, 
qui sont actuellement traités par le CHU 
de Québec. 
 « Cette bonification de l’offre de 
service est une initiative que la popula-
tion d’ici a vraiment à coeur.  J’aimerais 
à cet effet souligner l’engagement de 
notre établissement de santé et de servi-
ces sociaux, qui a reconnu que cet ap-
pareil vient répondre à un besoin essen-
tiel des gens de la Côte-du-Sud.  Notons 
également le soutien indéfectible de la 
Fondation de l’Hôtel-Dieu de Montma-
gny en tant que partenaire dans ce pro-
jet mobilisateur. »  de commenter Nor-
bert Morin, député de Côte-du-Sud.

•  Peinture résidentielle 
 ou commerciale
•  Tirage de joints de gypse

Licence R.B.Q. 2637-2946-35

Viateur
   Gagnon inc.

418 598-9203
Saint-Jean-Port-Joli
Cellulaire : 418 241-6050
Télécopieur : 598-9400

entrepreneur peintre

 En juin 2016, 13 des 14 municipa-
lités de la MRC de L’Islet ont adopté un 
règlement unifié en prévention des incen-
dies proposé par le département de la sé-
curité incendie de la MRC de L’Islet. 
 Ce règlement est basé sur le 
Code de sécurité incendie du Québec et 
autres exigences municipales. Vous pou-
vez consulter le règlement pour chacune 
des municipalités sur le site Internet de la 
MRC de L’Islet. Il est également disponi-
ble sur le site Internet de certaines munici-
palités.
 Un des objectifs qui justifie le fait 
d’adopter un règlement unifié c’est de ren-
dre juste et équitable l’application des rè-
gles sur le territoire en ce qui a trait à la 
prévention incendie.
 Le département de la sécurité in-
cendie et les municipalités ont pour man-
dat de répondre aux actions prévues au 
schéma de couverture de risques approu-
vé par le ministère de la Sécurité publique 
qui comprend un volet important : la pré-
vention incendie. 
 Le préventionniste de la MRC 
s’occupe des bâtiments à risques élevés 
et très élevés tandis que les services des 
incendies municipaux ont la responsabilité 
des risques faibles et moyens. Pour 
connaître les détails concernant les ni-
veaux de risques auxquels votre bâtiment 
est associé, consultez le règlement muni-
cipal en prévention incendie de votre mu-
nicipalité. 

Formation des pompiers
 Au printemps 2017, une forma-
tion a été donnée par le préventionniste 

de la MRC à une cinquantaine de pom-
piers et officiers de la région afin de leur 
transmettre des informations techniques 
et des conseils pratiques pour l’application 

Connaissez-vous le règlement 
sur la prévention incendie de votre municipalité ?

Chronique
   sécurité incendie

des règlements en matière de prévention 
et de sécurité incendie.

Des visites de prévention
 Chaque année, des centaines de 
visites sont effectuées par les pompiers 
des municipalités et le préventionniste afin 
d’assurer la sécurité des gens et des lieux, 
tout en sensibilisant les citoyens et ci-
toyennes sur les risques d’incendie et sur 
les mesures à prendre pour les éviter ou 
les diminuer.
 Ces visites de prévention, grâce à 
la collaboration des citoyens, semblent 
porter fruit puisque, cette année encore, le 
nombre d’incendies de bâtiment diminue. 
De plus, nous n’avons enregistré aucune 
perte de vie humaine reliée à un incendie 
sur le territoire. 
 Si vous avez des questions sur le 
règlement ou besoin de renseignements, 
vous pouvez communiquer avec votre 
service des incendies ou le prévention-
niste à la MRC de L’Islet au 418 598-3076, 
poste 240.

Bertrand Galipeau
Préventionniste en sécurité incendie

MRC de L’Islet

Soirée Cabaret...
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Des nouvelles de l’AGA de la Fadoq 

 Le 6 mai dernier avait lieu l’AGA 
de la FADOQ à la Salle communautaire 
de Saint-Roch-des-Aulnaies.  Précédée 
d’une messe célébrée par l’abbé Cou-
lombe et d’un repas pris ensemble, elle 
a été une belle occasion de se rencon-
trer pour les membres de cette organisa-
tion qui compte 222 personnes, de revoir 
les actions de l’année et découvrir celle 
de l’année à venir...
 La mission de l’organisme est 
de regrouper les aînés afin de favoriser 
leur bien-être, leur santé et leur sécurité.  
C’est une source de renseignements et 
de conseils pour aider les personnes à 
cheminer à travers les différents portails 
gouvernementaux, et aussi des rabais 
sur différents services (lunettes, assu-
rances, cartes de crédits).  Mais la FA-
DOQ Saint-Roch-des-Aulnaies et Sain-
te-Louise, c’est avant tout des actions !

Les activités
 La première activité qui nous 
vient à l’esprit c’est les déjeuners-confé-
rences mensuels de septembre à juin 
auxquels 35 personnes assistent en 
moyenne.  Les conférences qui suivent 
sont données par des intervenants du 
CLSC et autres partenaires et elles font 
comprendre bien des choses à nos 
aînés !   
 Il y a aussi les sorties en groupe 
(avec l’autobus du CLSC).   Cette année, 
une première visite se fera aux Jardins 
de Gisèle et elle doit avoir eu lieu au 
moment où vous lisez ces lignes.  Une 
soirée avec un forfait repas-théâtre à la 
Roche-à-Veillon se fera bientôt.  Il est 

Chronique des aînés

aussi prévu que les membres du Club de 
marche iront arpenter le sentier des Ca-
bourons à Kamouraska et, finalement, 
les organisateurs sont à programmer 
une visite chez Bombardier.
 Le club de marche continue ses 
promenades tous les mardis et jeudis;  il 
est rare de trouver un jour où on ne mar-
che pas, le petit groupe est fidèle à son 
rendez-vous de 9 heures devant l’église. 
On marche gaiement en contemplant les 
beautés de cette nature si généreuse.
 Dans les autres activités pré-
vues au club, les amateurs seront heu-
reux d’apprendre que l’événement « La 
poutine à Léon » se tiendra encore cet 
été !  La date reste à fixer.

Nouveau service de collecte des textiles
dans les MRC de L’Islet et Montmagny

Chronique récupération

  Un tout nouveau service de col-
lecte des matières textiles sera mis en 
place dans les prochains jours sur tout le 
territoire des MRC de L’Islet et de Mont-
magny.  Vêtements, chaussures, man-
teaux et sacs de tout acabit seront dé-
sormais recueillis et revalorisés.
 Cette initiative de l’Élan collectif, 
en collaboration avec les MRC de L’Islet 
et de Montmagny, vise à détourner les 
matières textiles des sites d’enfouisse-
ment. 
 Selon les estimations de Recyc-
Québec, plus de 300 tonnes de vête-
ments en provenance des deux MRC 
sud-côtoises se retrouvent dans les bacs 
verts chaque année. L’enfouissement 
des textiles étant onéreux pour les com-
munautés et néfaste pour l’environne-
ment, il importait de mettre en place une 
solution équitable sur tout le territoire. 
 Le système de collecte, imaginé 
dans un esprit de concertation, permet-
tra de déployer un service structuré et 
structurant.

 En plus d’engendrer une réduc-
tion des coûts d’enfouissement, le servi-
ce entrainera des retombées dynami-
santes pour les communautés. En effet, 
les textiles recueillis seront acheminés 
et vendus à un centre de tri. Tous les 
profits engendrés par cette opération 
seront remis à des initiatives de la région 
en lien avec les secteurs d’interventions 
et les valeurs de l’Élan collectif. 
 Ce service écoresponsable et 
nécessaire est motivé par le désir de 
valoriser la participation citoyenne. Cette 
action s’inscrit aussi dans le plan de ges-
tion des matières résiduelles des deux 
MRC.  Les partenaires de la collecte in-
vitent les citoyens à vérifier d’abord si 

une friperie communautaire ou un orga-
nisme de secours aux personnes dans 
le besoin peuvent recueillir leurs vête-
ments usagés. 
 Si une telle ressource n’existe 
pas à proximité, un bac de collecte spé-
cialement identifié sera disponible dans 
chacune des 28 municipalités du terri-
toire concerné. À noter que les bacs ont
été fabriqués sur mesure par une entre-
prise de la région, Optimétal 360. L’ac-
quisition des bacs de collecte a été ren-
due possible grâce à une contribution 
financière de 17 500 $ de la Caisse Des-
jardins de Montmagny ainsi que de 
13 000 $ de chacune des deux MRC.
 L’Élan collectif est un OBNL 
dont la mission est de favoriser l’émer-
gence d’une conscience durable et de 
prendre part activement au développe-
ment de la communauté dans les sec-
teurs de l’alimentation et l’agriculture, les 
énergies vertes et l’environnement, 
l’économie locale, l’éducation et la fa-
mille, la santé, les arts et la culture. 
 Pour connaître l’emplacement 
des bacs ou pour soumettre une deman-
de de soutien financier, les personnes 
intéressées peuvent visiter le :

www.elancollectif.ca.

EXCAVATION 

ROBERT CHOUINARD

Pour tous 
vos travaux
excavation

travaux agricoles
chemins de forêt
fosses septiques

15, chemin de la Station
Saint-Jean-Port-Joli
418 598-3988

 De plus, deux activités qui font 
relâche l’été reprendront dès l’automne.  
Parlons en premier lieu du petit groupe 
parrainé par Lise Picard : les aînés se 
rencontrent le vendredi à 14 heures pour 
s’activer l’esprit et le corps au moyen  de 
jeux stimulants.  Les soirées de cartes 
reprendront à la rentrée à la salle com-
munautaire et c’est Yvette Dionne qui 
agit comme responsable.
 Comme toujours, l’assemblée 
s’est terminée par des élections.  La 
composition du conseil d’administration 
n’était pas fixée au moment de l’AGA.  
Elle vous sera annoncée plus tard.

Le mouvement FADOQ
 Mais la FADOQ, c’est un mou-
vement à la grandeur du Québec.  Cette 
journée-là, mesdames Cécile Chamard, 
niveau local, et Josette Dubé, 2e vice-
présidente Région Chaudière-Appala-
ches étaient aussi présentes.  
 À ce niveau-là aussi les activités 
sont nombreuses.  En voici quelques-
unes : les Salons FADOQ en septembre-
octobre, les Jeux des aînés, la revue Vi-
rage, le Salon 2e jeunesse qui se tiendra 
au Cap-de-la-Madeleine en septembre.  
 Oui, les demandes sont multi-
ples et les aînés, toujours plus nombreux 
alors que les boomers vieillissent,  sa-
vent bien en profiter.  

Mireille Forget
L’art de la réflexologie plantaire consiste 
à masser les pieds pour apaiser certains 
maux et tensions.  
Il existe au niveau des pieds, des points 
représentant tous les organes du corps.
  

En stimulant ces points manuellement on peut :
• Soulager la douleur
• Améliorer la circulation lymphatique
• Faciliter l’élimination des toxines
• Régulariser le fonctionnement des organes
• Etc.

193, avenue de Gaspé Ouest
Saint-Jean-Port-Joli 418 598-6434

VENTE DE PNEUS
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Retirer vos bas facilement

Chronique Piedestal

 Si vous souffrez de maux de dos 
ou si vous avez de la difficulté à vous 
pencher, il est probablement difficile 
d’enlever vos bas sans l’aide d’une autre 
personne. Le retire-bas permet d’enle-
ver vos bas de compression ou vos 
chaussettes sans devoir vous pencher. 
Il vous suffit de quelques gestes simples 
qui exigent peu de force pour retirer vos 
bas.

➢ Indépendance
 Facile d’utilisation, ce retire-bas 
vous permettra de réaliser seul un geste 
parfois pénible sans l’aide extérieure.
➢ Ergonomie
 Ce retire-bas a été développé et 
testé en collaboration avec des ergothé-
rapeutes et des médecins. Il est compo-
sé de matériaux de haute qualité, il est 
résistant et n’endommagera pas vos bas 
de compression ou vos chaussettes.
➢ Douceur
 Fabriqué de matières douces et 
grâce à ses caractéristiques ergonomi-
ques, vous ne risquez pas de vous éra-
fler ou de vous pincer la peau. Le parfait 
assistant pour retirer vos chaussettes.

➢ Hygiène
 Ce retire-bas est hygiénique, il 
se lave facilement avec de l’eau et un 
savon doux chaque fois que cela est 
nécessaire. 

➢ Autre indication d’emploi
 En plus, cet accessoire peut être 
utilisé comme chausse-pied. La forme 
ergonomique du bec permet à votre pied 
de glisser facilement dans votre chaus-
sure.

Nathalie Soucy, 
infirmière chez Piedestal

La Popote roulante 
des Aulnaies vous invite 
à son...

 Rappelons-nous que la Popote 
Roulante est un service essentiel au  
maintien à domicile  de personnes 
âgées, handicapées ou en convales-
cence.

Gagnant du mois
  Gagner un repas gratuit de 
la Popote roulante des Aulnaies, 
c’est bon pour le moral.  Monsieur 
Luc Daigle est l’heureux gagnant 
pour le mois de mai, bon appétit et 
bon été.

 Pour commander des repas pour 
vous ou pour un proche, contactez :

Angèle Robichaud au 418 354-2977 
ou Diane Renaud au 418-354-2428.
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Située au centre-ville de La Pocatière, 

la Résidence Hélène Lavoie II

pour personnes âgées 

possède 147 chambres 

ultramodernes.

Soyez parmi ceux qui 
profitent de ce complexe 
aux services des plus complets !

• Infirmière permanente, visite régulière d’un médecin 
  attitré ou du médecin de votre choix;
• Chapelle et services religieux;
• Service de raccompagnement;
• Activités adaptées à vos goûts et à vos besoins;
• Excellente nourriture avec service aux tables;
• Service d’aide aux bains avec équipement moderne;
• Service d’entretien ménager journalier et conciergerie;
• Service de buanderie, salon de coiffure et dépanneur
• Cablodistribution et plus...

4e Avenue La Pocatière  418 856-6668

Chronique spectacles

Belle famille s’installe 
à La Roche à Veillon cet été

Chronique agricole

 Lancement du livre
 « Hommes engagés à nourrir le Québec »

  Pour sa première année à la 
production et à la direction artistique de 
La Roche à Veillon – resto/théâtre, Nan-
cy Bernier propose la pièce Belle famille, 
d’Isabelle Hubert, une comédie brillante 
et déjantée qui redéfinit les relations fa-
miliales. 
  Du 27 juin au 2 septembre, sous 
l’œil avisé du metteur en scène Bertrand 
Alain, Sophie Dion (Catherine), Charles 
Fournier (Toe), Réjean Vallée (Rocket) 
et Sarah Villeneuve-Desjardins (Laura 
et Laurie), nous transportent au chalet, 
lors d’un week-end improbable où ma-
fia, tourtière, argent, désir et suspense 
seront au rendez-vous.
  Belle famille a été écrite il y a 15 
ans. Pour sa présentation à La Roche à 
Veillon elle a littéralement reçu une cure 
de jeunesse. Nancy Bernier a laissé 
carte blanche à Isabelle Hubert qui a su 
bien actualiser le scénario initial tout en 
lui donnant encore plus de mordant. La 
nouvelle mouture de Belle famille sera 
donc ponctuée de délicieux clins d’oeil 
contemporains et rythmée de quelques 
prestations musicales.  Avec la forma-
tion en chant classique de la comédien-
ne Sarah Villeneuve-Desjardins et la 
direction de Bertrand Alain, habitué à la 
comédie musicale et à la mise en scène 
d’opéras, ça promet.
  « Belle famille possède tous 
les ingrédients d’une comédie à suc-
cès : des personnages authentiques que 
tout oppose, placés dans une situation 
exceptionnelle qui donne lieu à des dia-
logues hilarants, des revirements inat-
tendus et des moments de pure fantai-

sie! », d’assurer Bertrand Alain qui a su 
s’entourer d’une équipe de concepteurs 
professionnels et inspirés.
  L’arrivée de Nancy Bernier à la 
production et la direction artistique du 
théâtre d’été en novembre 2016 coïn-
cide avec le virage qu’entreprend La Ro-
che à Veillon afin d’actualiser son image 
et renouveler sa clientèle. « J’y vois un 
potentiel d’innovation et d’exploration 
énorme et je compte bien y intégrer mes 
passions pour la musique et le chant », 
commente Mme Bernier qui, déjà, met 
ses projets à exécution.  
  C’est également dans cet élan 
de renouveau que le resto-théâtre a ré-
cemment nommé M. Stéphane Caron au 
poste de chef cuisinier. M. Caron possè-
de une solide expérience dans plusieurs 
secteurs de la restauration et en fera 
profiter la clientèle. Selon la directrice 
générale de La Roche à Veillon, Nancy 
Carrier, « l’arrivée de Stéphane amènera 
de nouvelles propositions sans dénatu-
rer le menu. La même bonne cuisine tra-
ditionnelle y sera servie avec, en plus, 
une touche personnelle ».

  L’Institut de technologie agroali-
mentaire, campus de La Pocatière est fier 
de souligner la contribution de Mme Ma-
rie-Josée Lettre, bibliotechnicienne, à 
l’édition du livre Hommes engagés à nour-
rir le Québec. 
  Cet ouvrage de Mme Rose-Hélè-
ne Coulombe et de M. Michel Jutras com-
plète une trilogie consacrée à l’histoire 
des artisans de la terre. 
  Le lancement du livre s’est dérou-
lé le 24 mai dernier dans les locaux de 
l’Union des producteurs agricoles du Qué-
bec en présence de nombreux dignitaires. 
Les talents d’historienne de Mme Lettre 
ont permis de mieux documenter le rôle 
joué par M. l’abbé François Pilote et par 
l’École d’agriculture de La Pocatière dans 
la constitution du patrimoine agroalimen-
taire et culinaire québécois. 
  Depuis 1962, l’Institut a formé 
près de 10 000 diplômés et son expertise 
a apporté une contribution exceptionnelle 
au développement de l’agriculture québé-
coise. 

  L’histoire de l’ITA va de pair avec 
celle de l’agriculture au Québec. La direc-
trice générale par intérim de l’ITA, campus 
de La Pocatière, Mme Isabelle Allard, a 
tenu à saluer l’engagement de Mme Lettre 
dans la réalisation de ce projet « qui té-
moigne de la générosité, du sentiment 
d’appartenance et de la qualité de toute 
l’équipe des employés ».

Légende de photo : 
Mme Marie-Josée Lettre, bibliotechnicien-
ne à l’ITA, campus de La Pocatière, en 
présence de Mme  Liza Frulla, directrice 
générale de l’ITHQ, du président général 
de l’UPA M. Marcel Groleau et des auteurs 
Mme Rose-Hélène Coulombe et M. Michel 
Jutras.

Soirée Cabaret
         La 8e soirée Cabaret de Sainte-
Louise qui s’est tenue le 27 mai der-
nier s’est encore avérée un franc 
succès.  Le nombre de participants, 
la justesse et la variété des presta-
tions ont su réjouir le public toujours 
présent au rendez-vous.  La formule 
a pris son envol, vous pouvez le voir 
sur ces photos.  MF  

Dépanneur
CAISSONS

AUX

537, rue Principale, Sainte-Louise

418 919-0510

BIÈRES - VINS - PRODUITS CONGELÉS - 
FRUITS ET LÉGUMES - ÉPICERIE À PRIX COMPÉTITIFS

Possibilité de commander

auxcaissons@gmail.com

@auxcaissons avec le petit signe facebook
 ou www.facebook.com/auxcaissons/#
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Histoire de l’aviculture 
dans L’Islet-Nord

Chronique
histoire locale

Suite du texte paru dans l’éditon de mai

Les pionniers dans L’Islet-Nord
 Plusieurs personnes de notre 
région se targuent d’avoir été les pre-
mières à se lancer dans l’aviculture. Il 
est difficile de les identifier précisément 
car la plupart des agriculteurs d’antan 
possédaient inéluctablement un certain 
nombre de volailles. 
 Parmi les noms qui ressortent le 
plus souvent, on note ceux de Pierre 
Chouinard, d’Armand Gamache, de 
François Leclerc, d’Omer Ouellet et bien 
entendu de Martial Tardif dont nous ve-
nons de parler en mai. 
 À ces premiers aviculteurs se 
sont vite joints d’autres collègues agri-
culteurs et amis qui se soutenaient mu-
tuellement.  Mentionnons les Roland 
Caron, Philippe Giasson, Jean-Baptiste 
Leclerc, Antoine Picard, Léo St-Pierre et 
quelques autres dont nous n’avons pu 
obtenir de renseignements précisi. 
 Armand Gamache s’adonne à 
l’élevage de dindes dès 1936 alors qu’il 

habite dans la route Elgin aux limites des 
paroisses de Sainte-Louise, Saint-
Aubert et Saint Damase.  Son expérien-
ce avec les renards n’est pas satisfai-
sante et il veut essayer 
autre chose. 
 De plus, le minis-
tère de l’agriculture encou-
rage l’élevage de dindes en 
fournissant une éleveuse à 
qui commande 100 dindon-
neaux au coût de 20 $. Les 
premiers essais de mon-
sieur Gamache sont relati-
vement modestes avec 20 
à 25 dindes. Il abandonne 
l’expérience au bout de 
trois ans et devient conduc-
teur de bulldozersii.  
 Vers 1938, Omer 
Ouellet tente sa chance en 
faisant éclore des œufs de 
dindes qu’il allait chercher 
à Sainte-Louise; il élève 
graduellement jusqu’à une 
centaine de dindes dans un 

parc extérieur bien aéré.  Son expérien-
ce attire l’attention de son voisin d’en 
face monsieur Antoine Picard qui se pro-
cure quelques dindonneaux et débute 
son propre élevage. C’est un apprentis-
sage pour toute la famille qui doit nourrir 
les dindes en partie avec des jaunes 
d’œuf. En 1944, Antoine élève 60 dindes 
grisesiii dans un enclos à côté de sa 
grange. L’expérience est des plus réus-

Jonathan Chouinard, prop.
Location d’outillage
Atelier de réparation
toutes marques de motos,
VTT & motoneiges
Lubrifiants Petro-Canada, 
Shell et Sinto
Produits STIHL

418 598-3047
Télécopieur : 418 598-9357

418 598-3047
Télécopieur : 418 598-9357

51, 2e Rang Est
Saint-Jean-Port-Joli

FERMÉ 
LES SAMEDIS 
EN PÉRIODE 
ESTIVALE
Vérifier les dates
avec les propriétaires

51, 2e Rang Est
Saint-Jean-Port-Joli

sie et il encourage son bon ami Armand 
Gamache à retenter sa chance dans 
l’avicultureiv.  
 Ce dernier avait observé de 
grands élevages dans la région de Mon-
tréal et il n’en fallait pas plus pour le 
convaincre. En 1945, monsieur Gama-
che construit un premier poulailler près 
de la rivière Trois-Saumons derrière sa 
nouvelle maison du village de Saint-Da-
mase. Ses débuts sont modestes mais 
assez convaincants pour qu’il ajoute un 
deuxième étage sur son premier pou-
lailler et, qu’il en construise un autre tout 
à côté en 1947. 
 En 1951, il construit un troisiè-
me poulailler d’une capacité de 4 000 
dindes en plus de s’adjoindre les servi-
ces de 6 agriculteurs qui élèvent des din-
des pour lui. L’année suivante, il débute 
l’élevage de dindons de grilv après une 
visite aux États-Unis qui l’avait convain-
cu que c’était la voie de l’avenir. Sa pre-
mière année avec la nouvelle race est 
mauvaise car les aviculteurs d’ici ne 
connaissent pas les caprices du dindon 
de gril. L’expérience est meilleure au 
cours des années subséquentes si bien 
qu’il construit un quatrième poulailler en 
1954 et un cinquième en 1955. 
 Au cours de cette période, mon-
sieur Gamache opère un couvoir dans 

son sous-sol afin de combler ses be-
soins en dindonneaux blancs. La plupart 
des autres producteurs continuent l’éle-
vage de gros dindons et s’approvision-
nent au couvoir de Sainte-Louise. 
 En 1955, monsieur Gamache 
sollicite l’agrandissement du couvoir de 
Sainte-Louise pour répondre à la de-
mande croissante de dindonneaux de 
gril; son projet est refusé et c’est ainsi 
qu’il achète le couvoir de Saint-Pamphi-
levi.  Il opère le couvoir dans le sous-sol 
de sa résidence jusqu’en 1960.

L’abattage
 Aux débuts quand la saison de 
l’abattage arrivait à l’automne, chaque 
aviculteur s’occupait de la tâche ainsi 
que de la livraison de ses volailles. 
 À chaque année le nombre 
d’éleveurs et la taille de leur élevage ne 
cessaient de croître; l’abattage artisanal 
chez le producteur ne convenait plus.   
 Au début des années 1950, 
monsieur Gamache transforme un ses 
poulaillers en abattoir temporaire. Il y 
installe un équipement d’abattage dont il 
est copropriétaire avec monsieur Antoi-
ne Picard. Cet équipement est déména-
gé à Sainte-Louise quelques années 
plus tard puis cédé à Canada Packers.  
 En 1952, la production a consi-

dérablement augmenté et il faut repen-
ser les méthodes d’abattage et de mise 
en marché. C’est alors que les produc-
teurs se tournent vers la coopérative de 
Dorchester à Saint-Anselme et en de-
viennent même sociétairesvii.  
 Cet abattoir, propriété de la 
Coopérative Fédérée du Québec, a été 
fondée par l’agronome Laurentin Bélan-
ger le 22 septembre 1946. Il a été incen-
dié le 3 mars 1949 puis reconstruit la 
même année. L’entreprise comptait alors 
365 membres et plus de 1 000 expédi-
teurs de volaillesviii.  Cette entreprise est 
maintenant connue sous le nom d’Excel-
dor depuis mai 1998ix. 

Apprendre le métier
 Soucieux de parfaire leurs 
connaissances, les premiers aviculteurs 
du Québec multiplient les formations, 
congrès et voyages pour mieux rentabili-
ser leurs fermes. 
 Vers 1952, certains aviculteurs 
de notre région se rendent à Philadel-
phie (voir note 27) où il y a une foire 
d’éleveurs avicoles. Armand Gamache, 
Antoine Picard, Léo St-Pierre, Martial 
Tardif et quelques autres sont du voyage 
dans les deux voitures qui font le périple. 
Ces comparses retournèrent au même 

Suite page 18
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endroit à au moins une autre reprise peu 
de temps après. 
 Ces voyages convainquent An-
toine Picard que l’avenir n’est plus dans 
le dindon gris et peu à peu il perd de 
l’intérêt pour l’élevage avicolex.  
 À partir de 1950, des cours de 
génétique sont offerts aux aviculteurs 
afin d’améliorer leurs méthodes de pro-
duction, de fournir une meilleure nutri-
tion, de sélectionner les meilleures ra-
ces, de mieux contrôler les maladies, 
d’améliorer les facteurs de croissance et 
de rentabiliser leurs élevages. 
 Ces cours sont d’abord offerts à 
Oka puis La Pocatière en devient l’hôte 
à partir 1955. 
 Ils permettent aux éleveurs de 
se rencontrer, d’échanger et d’organiser 
certaines activités. 

 Le 1er octobre 1956, 26 produc-
teurs s’embarquent pour aller visiter des 
sommités en matière d’aviculture : O.A. 
Smith à Watertown (NY), l’exposition 
Neppcio à Syracuse (NY), la ferme Bab-
cock Poultry à Ithaca (NY), la ferme ex-
périmentale de Bea Milling à Cayuga 
(NY), la ferme Indian River à Lancaster 
(NY), la ferme Arbor Acre à Glastonbury 
(CT), les fermes Nichols Poultry et Chris-
tie à Kingston (NH) puis à Concord (NH). 
En 1957, un autre voyage est organisé 
chez O.A. Smith de Watertown (NY).  
 Les cours de génétique pren-
nent fin en 1959 alors que l’intérêt pour 
le poulet prend de plus en plus d’impor-
tance.xi
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